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130 crocodiliens en baie du Mont-Saint-Michel

D’ici quelques semaines, le nouveau nom du reptilarium de Beauvoir, voisin du Mont, 
prendra tout son sens. Il faudra alors dire Alligator Bay.

Le Reptilarium du Mont-Saint-Michel, à Beauvoir, poursuit sa mue. Le changement de peau ? Des 
travaux de rénovation et d’agrandissement, engagés à la fin de l’année dernière, sont en voie 
d’achèvement.
Rénovation, agrandissement et du...jamais vu, aussi, avec la Serre Tropicale. 2500 m², totalement 
voués aux crocodiles et autres alligators. Sur eux, dans les semaines qui viennent, seront braqués 
tous les regards du jamais vu de Beauvoir. 130 sauriens, pas moins, ne vont pas tarder à rejoindre 
les 70 qui ont déjà élu domicile dans le Sud-Manche.
C’est que Jean-Pierre Macé, fondateur du reptilarium en 1990, et son fils Jean Christophe, sont sur 
le départ. Direction le sud de l’Espagne. Sous les cieux de la belle de Cadix, ils vont retrouver un 
confrère propriètaire d’un parc zoologique qui leur cède les animaux vedettes à la peau dure. Les 
mordus de sauriens ne devront pas être petits joueurs pour capturer 70 à 80 alligators dont certains, 
du museau à la queue, atteignent les 5 mètres. Mais ils ont la technique: la capture se fera aux 
heures les moins chaudes de la journée, lorsque le sang-froid rend les alligators moins turbulents. 
Et ici, pas question d’anesthésie. Elle pourait être fatale aux cuirassiers à courtes pattes. Alors, on 
fait comment?
«Deux méthodes seront employées selon la corpulence des animaux, explique Cécile Quesnel, 
attaché de presse du reptilarium manchot. Les plus grands seront attirés dans leur caisse avec 
des morceaux de viande. Les autres seront attrapés au lasso ou bien à l’aide d’une couver-
ture pour leur masquer la tête, ou encore de cordes pour leur bloquer la mâchoire.»

Pour le reste, un transporteur sans peur, et tout ce qu’il y a d’agréé prendra le relais. Les reptiles 
voyageront dans des camions conçus pour, à température et atmosphère ad hoc. Le lâcher des 
nouveaux pensionnaires sera réparti sur une dizaine de jours, au fur et à mesure de leur arrivée, le 
plus important étant prévu pour l’inauguration d’Alligator Bay, vendredi 2 juin. Mais les «Espagnols» 
ne seront pas seuls. Une soixantaine d’autres crocodiliens viendront, des quatres coins du monde, 
partager leurs bassins. 

									         Ouest France, 11 Mai 2006, Eric Bléas
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Dans la série des animaux et des hommes, ce jeudi, nous vous proposons un parcours sinueux aux 
cotés de Jean-Pierre Macé, éleveur de…reptiles. Suivez le guide.

	 Pour élever des reptiles, le tout est de garder son sang-froid. Ou presque. Et quand on voit 
Jean-Pierre Macé, fondateur d’Alligator Bay, pénétrer dans le bassin des alligators, on lui souhaite 
d’en avoir beaucoup.[...] Mais après des dizaines d’années d’expérience, le maître des lieux sait 
dompter les sourires carnassiers de ses bêtes. « Même enfant ; quand j’allais attraper des vi-
pères ou des couleuvres, je ne me suis jamais fait mordre », souligne t’il fièrement. Et ce pouce, 
légèrement entaillé… ? 
« C’est en capturant les jeunes crocodiles pour les changer de bassin. »

Drôles de bêtes

Quand il ne plaisante pas, Jean-Pierre Macé parle si bien de ses pensionnaires que pour un peu, on 
les adopterait.[...] Pour un peu, il pourrait les appeler par leur petit nom. Mais selon lui, « quand on 
gère un établissement de cette taille, on ne s’attache pas à un animal en particulier. »

Espèces menacées

	 Et pourtant. En le suivant de la ferme aux tortues jusqu’au labyrinthe aux dragons, puis à 
la serre tropicale, on entrevoit parfois l’enfant qui s’est découvert une passion pour ces animaux à 
sang-froid, et qui, après des années, a enfin réalisé un grand rêve.

Dans la « nursery », il couve des yeux de minuscules serpents bariolés ; dans la salle d’élevage, 
il manipule avec précautions de jeunes adolescents, ou encourage du regard un couple  de repro-
ducteurs. « Nous contrôlons les naissances car nous ne pouvons accueillir tous les animaux, 
explique Jean-Pierre Macé. Mais c’est tout de même important de réussir des reproductions 
en captivité car cela permet de garantir la survie d’espèces menacées dans leur milieu natu-
rel. »[...]
						             	              Ouest-France, 17 Juillet 2008, Mariella ESVANT

« Alligator Man » nous ouvre son reptilarium
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	 Après avoir inauguré en 2006, Alliga-
tor Bay et ses 200 crocodiles, caïmans et al-
ligators, Jean-Pierre Macé, le propriétaire des 
lieux, a eu le bonheur d’assister aux premières 
naissances en Août 2007. Une première eu-
ropéenne en matière de reproduction de l’es-
pèce caïmans la tirostris (à museau large) qui 
a permis d’accueillir sept bébés. Beaucoup 
des œufs avaient été cassés ou s’étaient avé-
rés stériles, ce qui est normal pour une pre-
mière fois. Trente juvéniles viennent de voir le 
jour, mesurant une quinzaine de centimètres, 
ils sont déjà voraces.
« Suite aux premières naissances de l’an 
passé et après suivi du comportement des 
femelles, nous avons amélioré les endroits 
de ponte en leur proposant des nids monti-
cules. Ensuite, nous avons établi la même 
surveillance pour récupérer les œufs et les 
mettre en incubation», explique Jean-Pierre.

Des bébés qui vont être particulièrement 
choyés car ils vont grandir sous l’œil et la pro-
tection de chercheurs. En partenariat avec 
Stéphane Caut et Elena Angulo, biologistes à 
Séville et Olivier Marquis du laboratoire d’éco-
logie de l’université de Paris Sud 11, Jean-
Pierre va participer à un projet s’étude sur les 
isotopes stables (atomes différents par leur 
nombre de neutrons) présents dans les tissus 
de ces individus afin d’apporter des informa-
tions sur leur régime alimentaire. 

Des bébés caïmans sous l’œil des scientifiques

« Cette étude contrôlée à Alligator Bay a pour 
objectif d’améliorer notre connaissance des 
crocodiliens. Dans un premier temps, elle per-
mettra de comprendre la physiologie de l’es-
pèce, puis d’appliquer ces méthodes en milieu 
naturel sur des espèces encore méconnues.»

[...] Á Alligator Bay une autre espèce fait partie du 
projet : le crocodile de Nil (crocodylus niloticus). 
Afin  de bien mener l’expérimentation, les petits sé-
lectionnés seront isolés dans une salle interdite au 
public. Un public qui pourra continuer de découvrir 
la ferme des tortues, le labyrinthe des dragons et la 
serre aux alligators. En tout, 700 animaux répartis 
sur 10 000m².

								      
	          	     	    Ouest-France, 23-24 Août 2008 

Jean-Pierre Macé est heureux de présenter les derniers nés d’Al-
ligator Bay. Trente bébés qui vont grandir sous l’oeil des scienti-
fiques.
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	 Tôt ou tard confrontés, à la dimension invasive de ce reptile pas comme les autres, leurs 
détenteurs se résignent à l’abandonner dans la nature. Sans savoir qu’il existe des centres spécia-
lisés…

Mignonne, la tortue de Floride, avec ses tempes rouges et ses rayures jaunes, sa carapace écaillée, 
son aspect hybride entre reptile antédiluvien et alien de science-fiction. Seulement « la passion 
s’estompe vite et les propriétaires qui considéraient cette espèce comme un animal de com-
pagnie, s’en séparent facilement dès les premières difficultés », précise Karim Daoues, direc-
teur de la ferme tropicale de Paris, spécialiste en animaux exotiques et centre d’accueil d’appoint 
pour tortues abandonnées.

[...] La tortue de Floride peut en effet atteindre jusqu’à 25 cm pour 2,5 kg. On est loin du sympa-
thique jouet d’aquarium. De plus, ces reptiles sont souvent porteurs de salmonelle. 
Pas franchement indiqués pour l’élevage en famille avec enfants. Bref, autant de désagréments qui 
expliquent le phénomène d’abandon massif auquel on assiste. Un véritable fléau !

La solution du lâchage n’en reste pas moins lourde de conséquences, la tortue est omnivore, inva-
sive et d’une longévité exceptionnelle (cinquante ans en moyenne) : l’animal est nuisible pour les 
communautés végétales et animales qu’elle colonise, lorsqu’elle parvient à s’acclimater…Au point 
ou l’Union européenne en a même interdit l’importation depuis 1997.[...] « Les gens abandon-
nent leur tortue parce qu’ils ne peuvent plus s’en occuper, mais aussi parce que cela était, 
jusqu’ici, la seule option », explique Jean-Marc Touzet, erpétologiste et directeur adjoint du parc 
de la Tête d’Or du zoo de Lyon qui, à l’instar du zoo de Thoiry ou de l’Alligator Bay du Mont-Saint 
Michel s’est doté d’un centre de récupération pour ces tortues.
 
L’objectif est double : offrir une alternative de qualité à l’abandon, mais aussi sensibiliser la popula-
tion aux risques environnementaux liés à ce type d’animaux pas vraiment domestiques. C’est aussi 
ce que s’efforce de faire, à Paris, la Maison de la pêche qui accueille les tortues mal domestiquées 
avant de les transférer au reptilarium du Mont-Saint Michel.

 								        TGV Magazine, Octobre 2008, Nathalie CARMENI

Faut-il confier sa tortue à un spécialiste?
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A Beauvoir, depuis 1990, Jean-Pierre 
Macé partage sa passion pour les ser-
pents, les lézards, les tortues. Et depuis 
2006, pour les crocodiles grâce à la serre 
tropicale abritant le plus grand groupe 
d’alligators d’Europe. Un concept qui 
permet aux petits et au grands, au fil d’un 
parcours, de se glisser dans la peau d’un 
explorateur sur des pontons en bois en 
découvrant 200 alligators et crocodiles.
   Au cours de cet hiver, des travaux 
ont été effectués par Jean-Pierre Macé 
et son fils Jean-Christophe afin de per-
mettre aux enfants une approche plus 
intime avec ces animaux. « En premier, 
nous avons réalisé une tunnel, spé-
cialement aménagé avec des petites 
ouvertures sécurisées, qui permet 
de s’approcher des gros crocodiles 
en rampant. Ainsi, les enfants sont 
au même niveau et à proximité des 
animaux. Ensuite, il est possible de 
prendre de la hauteur en escaladant 
une échelle qui mène à un poste d’ob-
servation », dévoile Jean-Pierre Macé.

« Un peu de souplesse...»

Ces deux réalisations sont particulière-
ment intéressantes pour le jeune public 
lors du nourissage des crocodiles et 
sont dans l’esprit de ce qui a été mis en 
place pour l’approche des serpents et 
lézards. « Il faut juste un peu de sou-
plesse pour s’infiltrer dans le tunnel 
ou prendre l’échelle du mirador. Les 
adultes sont tentés mais nous avons 
conçu ces deux éléments avant tout 
pour les enfants. Le jeune public peut 
ainsi, soit au niveau soit en surplomb, 
profiter pleinement de l’attraction 
sans être gêné par les adultes.»

Beauvoir
Alligator Bay: un tunnel pour approcher les animaux

Que du bonheur pour les enfants qui peuvent s’offrir une 
visite moins linéaire de la serre tropicale avant de re-
joindre en extérieur le domaine dans tortues aquatiques 
où un nouveau bassin a également été réalisé.

Alligator Bay, 62, route du Mont-Saint-Michel à Beau-
voir. Ouvert tous les jours de 10h à 19h, 11 € les adultes, 
9 € les 13-18 ans et 7 € les 4 - 12 ans. 
Contact : 02 33 68 11 18.

A droite, Jean-Chrsitophe Macé sur un des nouveaux concepts. Ce mirador 
permet aux enfants d’avoir une vue plongeante sur les bassins d’alligators, 
tandis que le tunnel permet une approche des animaux.

Ouest France,  11 Avril 2009, Françoise TOUCHAIS


